
   DIMANCHE 31 MAI 2026 
Dimanche de la Sainte Trinité 

La Sainte Trinité, modèle 
d’amour par excellence 

 

 

 

 

 

 

  

                          
  

   
       
 

 
    Nous célébrons aujourd’hui la fête de la Très Sainte Trinité : Dieu Père, Fils et Esprit Saint, fête de Dieu, 
du cœur de notre foi. Lorsque l’on pense à la Trinité, ce qui vient d’abord à l’esprit est la dimension du 
mystère : ils sont Trois et ils sont Un, un seul Dieu en trois Personnes. En réalité, Dieu ne peut pas être 
autre chose qu’un mystère pour nous dans sa grandeur et toutefois, il s’est révélé : nous pouvons le 
connaître dans son Fils et ainsi aussi connaître le Père et l’Esprit Saint. La liturgie d’aujourd’hui, en 

revanche, n’attire pas tant notre attention sur le mystère que sur la réalité d’amour qui est contenue dans ce premier 
et suprême mystère de notre foi. Le Père, le Fils et l’Esprit Saint sont un parce qu’ils sont amour et l’amour est la force 
vivifiante absolue, l’unité créée par l’amour est plus unie qu’une unité purement physique. Le Père donne tout au fils 
; le Fils reçoit tout du Père avec reconnaissance et l’Esprit Saint est comme le fruit de cet amour réciproque du Père 
et du Fils. Les textes de la messe d’aujourd’hui parlent de Dieu et parlent donc d’amour ; ils ne s’arrêtent pas tant sur 
le mystère des trois Personnes que sur l’amour qui en constitue la substance ainsi que l’unité et la trinité dans le 
même temps. Le premier passage que nous avons écouté est tiré du Livre de l’Exode [...] et il est surprenant que la 
révélation de l’amour de Dieu advienne après un très grave péché du peuple. Le pacte d’alliance sur le mont Sinaï 
vient tout juste d’être conclu que déjà le peuple manque de fidélité. L’absence de Moïse se prolonge et le peuple dit : 
« Mais où est passé Moïse ? Où est son Dieu ? » et il demande à Aaron de lui faire un dieu qui soit visible, accessible, 
manœuvrable, à la portée de l’homme, à la place de ce Dieu mystérieux invisible et lointain. Aaron accepte et prépare 
un veau d’or. En descendant du Sinaï, Moïse voit ce qui est arrivé et il brise les tables de l’alliance qui est déjà brisée, 
rompue, deux pierres sur lesquelles étaient écrites les « Dix Paroles », le contenu concret du pacte avec Dieu. Tout 
semble perdu, l’amitié semble immédiatement, dès le départ, déjà brisée. Et pourtant, malgré ce très grave péché du 
peuple, Dieu, par l’intercession de Moïse, décide de pardonner et l’invite à remonter sur le mont pour recevoir à 
nouveau sa loi, les dix Commandements, et renouveler le pacte. Moïse demande alors à Dieu de se révéler, de lui faire 
voir son visage. Mais Dieu ne montre pas son visage, il révèle plutôt son être plein de bonté par ces mots: « Le 
Seigneur, le Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère, riche en grâce et en fidélité » (Ex 34, 8). Et cela 
est le Visage de Dieu. Cette autodéfinition de Dieu manifeste son amour miséricordieux : un amour qui l’emporte sur 
le péché, le couvre et l’élimine. Et nous pouvons être toujours sûrs de cette bonté qui ne nous abandonne pas. Il ne 
peut y avoir de révélation plus claire. Nous avons un Dieu qui renonce à détruire le pécheur et qui veut manifester 
son amour de manière encore plus profonde et surprenante devant le pécheur pour offrir toujours la possibilité de 
la conversion et du pardon. L’Evangile complète cette révélation [...] parce qu’il indique à quel point Dieu a montré 
sa miséricorde. L’évangéliste Jean rapporte cette expression de Jésus : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son 
Fils unique afin que quiconque croit en lui ne se perde pas mais ait la vie éternelle» (3, 16). Dans le monde, il y a le 
mal, il y a l’égoïsme, il y a la méchanceté et Dieu pourrait venir pour juger ce monde, pour détruire le mal et pour 
châtier ceux qui œuvrent dans les ténèbres. Au contraire, il montre qu’il aime le monde, qu’il aime l’homme, malgré 
son péché, et il envoie ce qu’il a de plus précieux : son Fils unique. Et non seulement il l’envoie mais il en fait don au 
monde. Jésus est le Fils de Dieu qui est né pour nous, qui a vécu pour nous, qui a guéri les malades, pardonné les 
péchés et accueilli chacun. En répondant à l’amour qui vient du Père, le Fils a donné sa propre vie pour nous : sur la 
croix, l’amour miséricordieux de Dieu touche son point culminant. Et c’est sur la croix que le Fils de Dieu nous obtient 
la participation à la vie éternelle qui nous est communiquée par le don de l’Esprit Saint. Ainsi, dans le mystère de la 
croix sont présent les trois Personnes divines : le Père qui donne son Fils unique pour le salut du monde, le Fils qui 
accomplit jusqu’au bout le dessein du Père et l’Esprit Saint — répandu par Jésus au moment de sa mort — qui vient 
nous faire participer à la vie divine, qui vient transformer notre existence, pour qu’elle soit animée par l’amour divin.
        Benoît XIV  

UNITÉ PASTORALE 

ST-FRANÇOIS-XAVIER / STE-TRINITÉ  
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Le temps 
ordinaire 

Juin : mois du Sacré-Cœur  





.HORAIRES DES CÉLÉBRATIONS LITURGIQUES. 

   

PAROISSES : LA SAINTE-TRINITÉ SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
SAMEDI 
de la férie 

(23 mai 2026) 

- 18h30 – MESSE DOMINICALE 

 anticipée 
 

DIMANCHE 

DE LA SAINTE TRINITÉ 
(31 mai 2026) 

- 9h30 – MESSE DOMINICALE 

(en polonais) 

- 11h00 – MESSE DOMINICALE 

 

LUNDI 
Saint Justin 
(1er juin 2026) 

  

MARDI 

de la férie 

(2 juin 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse 

 Vierge Marie 

- 9h00 – PAS DE MESSE 
Célébration de la parole avec communion 

- 17h45 – Vêpres 

- 18h00 – PAS DE MESSE 
Célébration de la parole avec communion 

- 18h30 –prière des mères 
- 19h00 –répétition du groupe  gospel 

MERCREDI 
Saint Charles Lwanga et ses 

compagnons, martyrs 

(3 juin 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse  

 Vierge Marie 

- 9h00 – PAS DE MESSE 
Célébration de la parole avec communion 

 

JEUDI 
de la férie 

(4 juin 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse 

  Vierge Marie 

- 9h00 – PAS DE MESSE 
Célébration de la parole avec communion 

 

VENDREDI 
Saint Boniface 

(5 juin 2026) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse  

  Vierge Marie 

- 9h00 – PAS DE MESSE 
Célébration de la parole avec communion 

- 17h30 – Rosaire à la bienheureuse 

 Vierge Marie 

- 18h00 – PAS DE MESSE 
Célébration de la parole avec communion 

SAMEDI 
De la férie 

(6 juin 2026) 

- 18h30 – PAS DE MESSE  

 DOMINICALE anticipée 
 en raison du spectacle « La passion du Christ » 

 

DIMANCHE 

DU SAINT SACREMENT 
(7 juin 2026) 

- 9h30 – MESSE DOMINICALE 

(en polonais) 

- 11h00 – MESSE DOMINICALE 
(pour les défunts) 
Pas de repas partagé 

 

(À) SAINT-FRANÇOIS-XAVIER  
- Dimanche 14 juin – à 11h00 - messe présidée par le père Johnny suivie du verre de l'amitié 

- Dimanche 21 juin – « Les AGAPES de SFX » - messe à 11h00 suivie de l'apéritif et du repas  

    partagé avec célébration du jubilé sacerdotal de 40 ans du père Christophe 
 

(À) LA SAINTE TRINITÉ 
- Dimanche 31 mai – de 10h30 à 12h00 – catéchisme pour les C.E.1-C.E.2 et pour les C.M.1-C.M.2 
- Samedi 6 juin - à 20h00 – spectacle « La Passion de Jésus » mis en scène par les Baladins de l’Évangile 
Venez nombreux pour ce spectacle d'une grande qualité, interprété par les jeunes du Doyenné et très touchant ! 
Invitez votre famille, vos amis, vos voisins ! Des tracts sont à votre disposition au fond de l'église. 
- Dimanche 7 juin - à 16h30 - découverte de la spiritualité franciscaine  

- Samedi 13 juin – « Le "FESTOU » - messe à 18h30 suivie de l'apéritif et du repas partagé 

  avec célébration du jubilé sacerdotal de 40 ans du père Christophe Sielski 
 
 

Le pèlerinage diocésain avec les malades à Lourdes aura lieu du 27 au 30 août en présence de notre archevêque Mgr de 
Kérimel. Vous êtes toutes et tous les bienvenus. 
Vous pouvez bien entendu vous inscrire avec l’Hospitalité diocésaine que vous soyez malades ou hospitaliers. Mais vous 
pouvez aussi être pèlerins en vous inscrivant directement auprès de la Direction des Pèlerinages. 
Les inscriptions avec l'hospitalité diocésaine ont débuté et sont possibles jusqu'au 28 juin. Pour tout renseignement, vous 
pouvez contacter Marie-Antoinette DO MINH au 06 60 11 58 66 ou directement sur le site de l'hospitalité diocésaine de 
Toulouse. 
L'inscription pour la journée diocésaine du 28 août se fera ultérieurement.  

.ÉVÈNEMENTS PASTORAUX. 

 

Vous souhaitez en savoir plus sur votre unité pastorale 
Saint-François-Xavier / Sainte-Trinité / communauté 
polonaise, rendez-vous sur son site : 
https://saintfrancoisxaviertoulouse.fr/ . 
Pour recevoir le messager directement dans votre boîte 
mail, écrivez à Myriam : mjbroussey@gmail.com. 

https://saintfrancoisxaviertoulouse.fr/
mailto:mjbroussey@gmail.com


SPECTACLE DES BALADINS DE L’ÉVANGILE 

 

Bonjour à tous 

Dans une semaine, parents, amis et paroissiens seront invités à venir voir nos jeunes du doyenné jouer des 
scènes de la Passion de Jésus à la paroisse de la Trinité. Notre paroisse des Pradettes s’est engagée à trouver 
des solutions d’hébergement pour recevoir l’équipe d’organisation (10 personnes) pour 2 nuitées. 

Nous comptons toujours sur l’implication de tous les paroissiens de notre doyenné pour proposer peut-être 
une possibilité d’ hébergement pour la nuit du vendredi 5 et / ou samedi 6 juin prochain. 

Fraternellement, 

Christophe Emo de la paroisse des Pradettes 

et membre de l’équipe d’organisation de ce spectacle » 

Me contacter par S.M.S.  au 07 81 26 12 56. 
 

__________________________________ 

 
L’INTENTION DE PRIÈRE DU PAPE LÉON 

POUR LE MOIS DE JUIN 
 
« Prions pour que le sport soit un instrument de paix, de rencontre et de dialogue entre 

les cultures et les nations et que par lui soient promues des valeurs telles que le respect, 

la solidarité et le dépassement personnel. » 

__________________________________ 
 

 
L’ICONE DE LA TRINITÉ D’ANDREÏ ROUBLEV : 

EXPLICATION ET INTERPRÉTATION 
 

Andreï Roublev a peint cette icône entre 1422 et 
1427… Qui sont ces Personnages ? Que signifient 
les couleurs de leurs vêtements, leur posture et les 
divers éléments représentés? Nous vous proposons 
ici quelques points de repère… 

 Remarquons tout d’abord que les trois 
personnages représentés sont jeunes, image de la 
jeunesse éternelle de Dieu. Ils ont l’apparence des 
trois « anges » qui ont rendu visite à Abraham au 
chêne de Mambré (Gn 18). Or, la figure de l’Ange 
est souvent utilisée dans l’Ancien Testament pour 
renvoyer à Dieu Lui-même. Exemple en Ex 3,2 où 
« l’Ange de Yahvé » apparaît à Moïse et ensuite, 
c’est « Yahvé » lui-même qui « vit que (Moïse) 
faisait un détour pour voir » (Ex 3,4)… 

 Tous les trois ont un cercle de lumière, identique, 
qui illustre leur gloire, identique. Le Fils la reçoit du 
Père de toute éternité en « Unique Engendré » : 
« Et le Verbe s’est fait chair et il a dressé sa tente 
parmi nous, et nous avons contemplé sa gloire, 
gloire qu’il tient du Père comme Unique-Engendré, 
plein de grâce et de vérité » (Jn1,14). L’Esprit Saint 
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la tient tout à la fois du Père et du Fils dont il procède : « il reçoit même adoration et même gloire » 
(Credo)… 

 Ils se laissent deviner par ce qui est peint au dessus d’eux : 

–  À gauche, le Père, avec au-dessus de lui, une maison : la Maison du Père (Jn 14,22). 

Il porte dessous un vêtement bleu ciel, signe de sa nature divine. Un autre, presque 

transparent, le recouvre quasiment entièrement : le Père est invisible pour nous, 

insaisissable, mystérieux… « Presque transparent » car à travers lui, le bleu ciel se laisse 

bien deviner mais cet autre vêtement est aussi légèrement de couleur dorée, en harmonie 

avec celle des ailes et plus largement avec celle de l’atmosphère qui les entoure tous les 

Trois : « Dieu est Lumière », « Splendeur et Majesté ». Et le Père dont le Fils est 

engendré en « Lumière née de la Lumière » (Credo) et dont l’Esprit procède (Credo) a 

cette primauté de « Lumière » dans l’Amour qui les unit… Cet attribut, lui convient donc 

tout particulièrement… 

– Au centre, le Fils. Il regarde vers le Père car « il est né du Père avant tous les 
siècles » (Credo) : il se reçoit du Père en Fils de toute éternité… « Engendré, non 
pas créé, il est de même nature que le Père » (Credo) d’où le vêtement bleu ciel 
qu’il porte lui aussi. Mais ce dernier est posé sur un autre de couleur rouge, symbole 
du sang et donc de sa nature humaine de chair et de sang : le Christ est tout à la 
fois vrai Dieu (bleu ciel) et vrai homme (rouge sang). Mais si le bleu ciel est sur le 
rouge sang, c’est pour signifier que le Mystère de sa divinité se reconnaît sur la 
base de son humanité, par son humanité, en regardant bien cette humanité 
assumée par Celui qui est Fils, « l’Unique Engendré » (Jn 1,14.18) de toute 
éternité… Le calice est lui aussi rempli de « rouge » en signe de l’offrande que le 
Christ fera de lui-même en son humanité lors de sa Passion, pour notre salut… 
« Tandis qu’ils mangeaient, Jésus prit du pain, le bénit, le rompit et le donna aux 
disciples en disant : Prenez, mangez, ceci est mon corps. Puis, prenant une coupe, 
il rendit grâces et la leur donna en disant : Buvez-en tous ; car ceci est mon sang, 

le sang de l’alliance, qui va être répandu pour une multitude en rémission des péchés » (Mt 26,26-
28). 

Remarquez aussi que les contours extérieurs des personnages de gauche 
et de droite dessinent un calice, avec le Christ au centre, offert… 

Et si le Fils est bien la victime, « l’Agneau immolé » (Ap 5,6) qui « enlève le 
péché du monde » (Jn 1,29) par son sacrifice, il est aussi le Prêtre parfait 
(Hb 2,17 ; 3,1 ; 4,14-15 ; 5,5-6 ; 6,20 ; 7,26…), symbolisé ici par l’étole jaune 
qu’il porte sur son vêtement rouge et ce jaune est de même couleur que le 
jaune des ailes des trois personnages et du fond plus clair : « Dieu est 
Lumière » (1Jn 1,5) et le Prêtre est justement celui qui fait le lien entre le ciel 
et la terre… « Voilà ce qui est bon et ce qui plaît à Dieu notre Sauveur, lui qui 
veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de 
la vérité. Car Dieu est unique, unique aussi le médiateur entre Dieu et les 
hommes, le Christ Jésus, homme lui-même, qui s’est livré en rançon pour 
tous » (1Tm 2,3-6). Cette étole est d’ailleurs posée sur son vêtement rouge, 
comme l’est la cape bleu ciel… C’est donc une nouvelle fois par son humanité 

que le Christ se révèle être le Prêtre parfait, l’unique « médiateur » entre Dieu et les hommes… 

 Au dessus du Christ, nous voyons « l’arbre de vie » qui, dans le récit de la Genèse, symbolise le 
don de la vie éternelle (Gn 3,9), un don offert gratuitement, par amour, en surabondance : « Yahvé 
Dieu fit à l’homme ce commandement : « Tu peux manger à satiété de tous les arbres du jardin. Mais 
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n’en mangeras pas car le jour où tu en mangeras, 
de mort tu mourras » (Gn 2,16-17). La notion de connaissance renvoyant dans la Bible à celle 
d’expérience, Dieu invite donc ici l’homme à ne pas faire l’expérience du mal car son fruit immédiat 
sera « la mort » au sens de privation d’une plénitude de Vie symbolisée par le fruit de l’arbre de vie… 
Notons le terme « commandement » employé ici ; Jésus le reprendra en disant : « Je sais que son 
commandement », le commandement du Père, « est vie éternelle » (Jn 12,50). Autrement dit, Dieu 
nous « commande » de vivre, un verbe qui insiste très fortement sur « sa volonté », son « désir 
profond » et c’est pour cela qu’il nous presse de choisir la vie et non la mort : « Je prends aujourd’hui 
à témoin contre vous le ciel et la terre : je te propose la vie ou la mort… Choisis donc la vie, pour que 
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toi et ta postérité vous viviez, aimant Yahvé ton Dieu, écoutant sa voix, t’attachant à lui ; car là est ta 
vie » (Dt 30,15-20). « Choisir », un verbe qui renvoie à notre liberté que Dieu respecte infiniment tout 
en nous suppliant de faire le bon choix car il ne désire qu’une seule chose, notre vie. Il nous a tous 
créés pour que nous participions à la Plénitude de sa Vie éternelle… 

 Mais dans cette parabole du jardin d’Eden, Adam et Eve qui nous représentent tous vont faire le 
mauvais choix et, par suite de leur désobéissance, ils vont se priver eux-mêmes de l’accès illimité à 
l’arbre de vie et à tous les autres arbres du jardin… Mais tout ce que nous avons perdu par suite de 
nos fautes, nous le retrouvons gratuitement, par amour, grâce à Celui qui est venu nous rejoindre en 
notre humanité pour que nous puissions retrouver avec Lui le fruit de « l’arbre de vie » qui représente 
la Plénitude de cette vie éternelle pour laquelle nous avons tous été créés… Dieu nous a tous en effet 
lancés dans l’aventure de la vie pour que nous soyons nous aussi, et cela selon notre condition de 
créature, ce que Lui Il Est de toute éternité… Il Est « le Vivant » par excellence ! Il veut, de toute la 
force de son Être, et il est infini, que nous soyons à notre tour des « vivants », en ayant part, 
gratuitement, à sa Plénitude même ! Ainsi va « l’Amour » (1Jn 4,8.16)… Et puisque l’Amour ne 
supporte pas de voir la souffrance de l’être aimé sans réagir, l’Amour vient, jour après jour, en Jésus 
Christ à la rencontre des pécheurs que nous sommes, pour nous proposer et nous proposer encore 
la Plénitude de sa Vie. Grâce à elle, nous retrouverons ce Bonheur profond qui est Paix et Joie, une 
Paix et une Joie que nous avions perdues par suite de nos fautes… « Souffrance et angoisse à toute 
âme qui fait le mal » (Rm 2,9)… « Viens, suis-moi ». Mais le jeune homme riche s’en alla, tout triste, 
car il avait de grands biens » (Lc 18,18-23)… Hélas, ces biens-là n’apportent pas le vrai bonheur… 
Seul le Don de Dieu, ce Don gratuit que le Père veut faire à tout homme, par Amour, peut nous 
l’apporter… « Je conclurai avec eux une alliance éternelle : je ne cesserai pas de les suivre pour leur 
faire du bien… Je trouverai ma joie à leur faire du bien, de tout mon cœur et de toute mon âme » (Jr 
32,39-41). Telle est donc la volonté de Dieu : que nous « soyons » bien, au sens fort, en participant 
à sa Plénitude, comme Lui-même « Est » bien (Ex 3,14), de toute éternité… « Je vous ai dit cela pour 
que ma joie soit en vous et que votre joie soit parfaite » (Jn 15,11). Alors, si « le salaire du péché, 
c’est la mort » avec son cortège de souffrance, de détresse, de tristesse (Rm 2,9 ; 5,12) « le don 
gratuit de Dieu », par Amour puisqu’Il n’est qu’Amour, « c’est la vie éternelle dans le Christ Jésus 
notre Seigneur » (Rm 6,23). « Le voleur ne vient que pour voler, égorger et faire périr. Moi, je suis 
venu pour qu’on ait la vie et qu’on l’ait surabondante » (Jn 10,10). 

 ²Et cet arbre de vie penche vers la Maison du Père, il indique la Maison du Père… Toute vie, en 
effet, vient du Père et retourne au Père qui est la Source première, éternelle, de la vie, celle du Fils 
et de l’Esprit Saint, de toute éternité, et la nôtre… « Comme le Père a la vie en lui-même, de même 
a-t-il donné au Fils d’avoir la vie en lui-même… Et de même que le Père qui est vivant m’a envoyé et 
que je vis par le Père, de même celui qui me mange », celui qui me recevra par sa foi, « lui aussi 
vivra par moi… En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit a la vie éternelle » (Jn 5,26 ; 6,57 ; 
6,47)… 

– À droite, le Saint Esprit - Il a lui aussi un vêtement bleu, en signe de cette nature 
divine qui est également pleinement la sienne. Mais si le Fils regarde vers le Père de 
qui il se reçoit de toute éternité en « Fils Unique Engendré » (Jn 1,14 ; 1,18), l’Esprit 
Saint regarde tout à la fois vers le Père et vers le Fils de qui il se reçoit à son tour comme 
« celui qui procède du Père et du Fils » (Credo)… Son vêtement vert est de même 
couleur que l’herbe verte du sol sur lequel repose le Trône de Dieu. « Ainsi parle Yahvé 
: Le ciel est mon trône, et la terre l’escabeau de mes pieds » (Is 66,1). Dieu est présent 
partout, au ciel et sur la terre… « La Gloire de Yahvé remplit toute la terre » (Nb 14,21 ; 
Ps 72,19), « de l’Amour de Yahvé la terre est pleine » (Ps 33,5). Cette identité de couleur 
entre ce vêtement de l’Esprit Saint et la terre ne peut que souligner son lien avec cette 
terre et son action envers elle… « Si vous m’aimez, vous garderez mes 
commandements ; et je prierai le Père et il vous donnera un autre Paraclet, pour qu’il 
soit avec vous à jamais, l’Esprit de Vérité, que le monde ne peut pas recevoir parce qu’il 
ne le voit pas ni ne le reconnaît. Vous, vous le connaissez parce qu’il demeure auprès 
de vous ; et en vous, ilsera » (Jn 14,15-17), par ce Don qu’il ne cesse de faire de Lui-
même. Toute l’œuvre de l’Esprit Saint, Troisième Personne de la Trinité, consiste en 
effet à nous communiquer « l’Esprit Saint – nature divine » (« Dieu Est Esprit » (Jn 
4,24), Dieu est « Saint » (cf. Is 6,3)), cette nature divine que le Fils reçoit du Père de 
toute éternité, cette même nature divine que Lui, Troisième Personne de la Trinité, reçoit 

du Père et du Fils de toute éternité. « Lui me glorifiera », nous dit Jésus « car c’est de mon bien qu’il 
recevra et il vous le communiquera. Tout ce qu’a le Père est à moi. Voilà pourquoi j’ai dit que c’est de 
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mon bien qu’il reçoit et qu’il vous le communiquera » (Jn 16,14-15). Ce lien entre l’Esprit Saint et la 
terre rejoint l’explication habituelle de la couleur verte en contexte chrétien : couleur de l’espérance 
qui est le fruit de l’action concrète de l’Esprit Saint dans les cœurs. Et qu’y fait-il ? « L’Esprit vivifie » 
(Jn 6,63), « l’Esprit donne la vie » (Ga 5,25) et en nous communiquant cette vie, il nous donne un 
avant goût, un « quelque chose » (Elisabeth de la Trinité), un « je ne sais quoi » (ste Thérèse de 
Lisieux) de la vie même du Ciel qui ne peut que nous faire désirer d’y participer pleinement… Et ce 
sera, nous l’espérons, ce jour où nous verrons notre Rédempteur de nos yeux de chair, dans la 
Lumière de l’Esprit, et cela pour toujours… « Que le Dieu de l’espérance vous donne en plénitude 
dans votre acte de foi la joie et la paix afin que l’espérance surabonde en vous par la puissance de 
l’Esprit Saint » (Rm 15,13). « Je ne meurs pas, j’entre dans la vie » (ste Thérèse de Lisieux), la 
Plénitude de la vie… 

 Au dessus du Saint Esprit, l’auteur a figuré comme une vague de Lumière… Cette vague évoque 
sa Force (Ac 1,8 ; 2Tm 1,7) et sa Puissance (Lc 1,35 ; 4,14). Mais une vague ne peut que renvoyer 
à de l’eau mais cette fois, il s’agit de l’Eau Vive (Jn 4,10-14 ; 7,37-39), Eau Vive qui vivifie (Jn 6,63 ; 
Rm 8,2 ; 2Co 3,6 ; Ga 5,25) mais aussi Eau Pure qui purifie (Ez 36,25-28 ; 1Co 6,11 ; Tt 3,4-7). Et 
cette vague est couleur de Lumière car « Dieu est Lumière » (1Jn 1,5). L’Eau Pure qui purifie est cette 
Lumière qui nous purifie de toute forme de ténèbres : « La lumière luit dans les ténèbres et les 
ténèbres ne l’ont pas saisie » (Jn 1,5). Mais puisque « Dieu est Lumière » (1Jn 1,5), l’Eau Vive est 
également cette Lumière qui nous communique « la Lumière de la vie » (Jn 8,12), une Lumière qui 
est Vie… Alors, notre vocation à être « à l’image et ressemblance de Dieu » (Gn 1,26-28) en 
« reproduisant l’image du Fils » (Rm 8,29) sera pleinement accomplie : « En Lui était la Vie, et la Vie 
était Lumière » (Jn 1,4)… Il en sera de même pour nous… Cette vague exprime ainsi toute la mission 
du Saint Esprit : « Dieu est Amour » (1Jn 4,8.16) et « aimer, c’est tout donner et se donner soi-
même » (ste Thérèse de Lisieux ; cf. Jn 3,35 pour le Père et le Fils). L’Esprit Saint est ainsi tout 
particulièrement celui qui donne, qui nous donne, ce qu’Il Est de toute éternité… Et « Dieu Est Esprit » 
(Jn 4,24). Et « Dieu est Saint » (cf. Is 6,3). L’Esprit Saint Personne divine ne cesse donc de donner 
ce qu’Il Est Lui-même, et Il Est Esprit, et Il Est Saint : il donne ainsi « l’Esprit Saint » nature divine, 
cette nature divine que possède le Père de toute éternité, cette même nature divine que possède le 
Fils de toute éternité en tant qu’il la reçoit du Père en « Unique Engendré », « de même nature que 
le Père » (Credo), cette nature divine que l’Esprit Saint, Troisième Personne de la Trinité reçoit du 
Père et du Fils en tant « qu’il procède du Père et du Fils » (Credo), de toute éternité… Il est bien ainsi 
« le Seigneur qui donne la vie » (Crédo) en donnant « l’Esprit Saint – nature divine » qui est Lumière 
et Vie… 

 Cette vague lumineuse ne peut aussi qu’être symbole de Force, la Force de l’Esprit Saint : « Vous 
allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui descendra sur vous » (Ac 1,8). Cette Force est 
participation à celle-là même du Christ, Force de dire « je vous aime » à ceux-là même qui le tuent… 
« Ce n’est pas un esprit de crainte que Dieu nous a donné mais un Esprit de Force, d’Amour et de 
maîtrise de soi » (2Tm 1,7). Grâce à lui, en comptant sur lui, en nous appuyant sur lui, le 
commandement de l’Amour devient possible… « Vous avez entendu qu’il a été dit : Tu aimeras ton 
prochain et tu haïras ton ennemi. Eh bien ! moi je vous dis : Aimez vos ennemis, et priez pour vos 
persécuteurs, afin de devenir fils de votre Père qui est aux cieux car il fait lever son soleil sur les 
méchants et sur les bons et tomber la pluie sur les justes et sur les injustes. Car si vous aimez ceux 
qui vous aiment, quelle récompense aurez-vous ? Les publicains eux-mêmes n’en font-ils pas autant 
? Et si vous réservez vos saluts à vos frères, que faites-vous d’extraordinaire ? Les païens eux-
mêmes n’en font-ils pas autant ? Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est 
parfait » (Mt 5,43-48) et la perfection du Père est celle de l’Amour, un Amour qui ne se laisse pas 
arrêter par le mal et cela d’autant plus que le mal détruit, fait du mal à celui qui le commet : il ne peut 
que le plonger dans la souffrance (Rm 2,9). Et lorsque Dieu voit un des ses enfants souffrir, quelle 
que soit l’origine de sa souffrance, il est bouleversé de compassion jusqu’au plus profond de lui-
même. Et son Amour se fait encore plus pressant pour celui qui, alors en a le plus besoin… « Là où 
le péché a abondé » et avec lui « souffrance et angoisse » (Rm 2,9), là aussi le remède a surabondé, 
« la grâce a surabondé » (Rm 5,20). À nous maintenant d’offrir toutes nos souffrances à Dieu et de 
nous repentir avec son aide et son soutien. Alors, avec Lui et grâce à Lui, à nouveau, nous serons 
« bien »… « Soyez » donc, grâce au « Don de Dieu » (Jn 4,10 ; 1Th 4,8), au Don de son Esprit (Jn 
20,22) et donc de son Amour (Jn 4,24 et 1Jn 4,8.16 ; Rm 5,5 ; Ga 5,22) « miséricordieux comme 
votre Père est Miséricordieux » (Lc 6,36 ; Bible des Peuples). « Montrez-vous compatissants, comme 



votre Père est compatissant » (Lc 6,36 BJ). « Soyez pleins de bonté comme votre Père est plein de 
bonté » (Parole de Vie). « Soyez généreux comme votre Père est généreux » (TOB)… 

Notons aussi que les Trois sont assis sur un même trône qui semble se confondre, du moins pour 
les personnages de droite et de gauche, avec la table de l’autel, un autel qui traditionnellement renvoie 
à la Présence de Dieu Lui-même… Le trône, la table de l’offrande semblent être une seule et même 
réalité et c’est bien en s’offrant sur la Croix, soutenu par le Père (Jn 17,1) et la Puissance de l’Esprit 
(Ac 1,8) que le Christ manifestera le Mystère de sa Royauté, non pas une royauté terrestre mais une 

royauté divine, celle de l’Amour… Avec Lui et par Lui, l’Amour se 
révèle comme étant Tout Puissant : malgré les incroyables 
souffrances que les hommes lui ont fait subir, il n’y a jamais répondu 
par le mal ou la violence mais par le silence habité par l’offrande de 
lui-même et par ces Paroles : « Père, pardonne leur, ils ne savent 
pas ce qu’ils font »… Amour des hommes… « Père, entre tes 
mains, je remets mon esprit », Amour du Père… « Père, si tu veux, 
éloigne de moi cette coupe ! Cependant, que ce ne soit pas ma 
volonté mais la tienne qui se fasse ! » Mais non, « il faut que le 
monde reconnaisse que j’aime le Père et que je fais comme le Père 
m’a commandé », avait-il dit peu avant sa Passion (Lc 23,34 ; 23,46 
; Lc 22,42 ; Jn 14,31). Et le Père lui a demandé d’être fidèle jusqu’au 
bout à sa mission de manifester « les entrailles de Miséricorde de 
notre Dieu » (Lc 1,78), « jusqu’au bout » (Jn 13,1), jusqu’à l’extrême 
de l’amour toujours offert à ceux-là même qui le tuaient… Il faut être 
« fort » pour agir ainsi, incroyablement « fort » : telle est la Toute 

Puissance de Dieu, Toute Puissance de l’Amour, Toute Puissance de la Miséricorde, comme le 
chante la Vierge Marie : « Le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes choses. Saint est son nom, et 
sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent » (Lc 1,49-50). Et ressuscité, il reviendra 
bénir ceux-là même qui criaient « Crucifie le ! Crucifie le ! » (Lc 23,21) : « Le Dieu d’Abraham, d’Isaac 
et de Jacob, le Dieu de nos pères a glorifié son serviteur Jésus que vous, vous avez livré et que vous 
avez renié devant Pilate, alors qu’il était décidé à le relâcher. Mais vous, vous avez chargé le Saint 
et le Juste; vous avez réclamé la grâce d’un assassin, tandis que vous faisiez mourir le prince de la 
vie. Dieu l’a ressuscité des morts : nous en sommes témoins… Vous êtes, vous, les fils des prophètes 
et de l’alliance que Dieu a conclue avec nos pères quand il a dit à Abraham : Et en ta postérité seront 
bénies toutes les familles de la terre. C’est pour vous d’abord que Dieu a ressuscité son Serviteur et 
l’a envoyé vous bénir, du moment que chacun de vous se détourne de ses perversités » (Ac 3,13-15 
et 3,25-26). 

 Enfin, les Trois dessinent un cercle, en signe de perfection : perfection de Dieu, perfection de leur 
unité dans la Communion d’une même Lumière, d’un même Esprit, d’un même Amour… Si Jésus a 
dit « moi et le Père nous sommes un » (Jn 10,30), en tant qu’unis l’un à l’autre dans « l’unité de 
l’Esprit » (Ep 4,3), dans « la communion de l’Esprit Saint » (2Co 13,13), on pourrait dire aussi : « Moi, 
le Père et l’Esprit Saint, nous sommes un »… 

Et dans cette unité de l’Amour où chacun ne regarde que l’autre, ne vit que pour l’autre, le plus grand 
est le plus petit… En effet, le Père n’est pas en position centrale, mais sur le côté, tout comme l’Esprit 
Saint… Et au centre, le Christ, mais Lui et l’Esprit Saint ne cessent de regarder le Père et de dire 
ainsi par leur seul regard que c’est avant tout Lui qui compte… Sans le Père, le Fils et l’Esprit Saint 
ne Sont rien, ils ne peuvent rien… « En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui 
même, qu’il ne le voie faire au Père ; ce que fait celui-ci, le Fils le fait pareillement… Je ne puis rien 
faire de moi-même » (Jn 5,19-20.30). « Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur » 
(Mt 11,29) et au même moment « Maître et Seigneur »… Mais un Maître et un Seigneur au pied de 
ses disciples, au pied de tout homme, pour le servir, le laver, et lui « donner la seule vraie nourriture 
qui demeure en vie éternelle » (Jn 6,27)… « Vous m’appelez Maître et Seigneur, et vous dites bien 
car je le suis. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le Maître, vous aussi vous devez 
vous laver les pieds les uns aux autres. Car c’est un exemple que je vous ai donné pour que vous 
fassiez, vous aussi, comme moi j’ai fait pour vous. En vérité, en vérité, je vous le dis, le serviteur n’est 
pas plus grand que son maître ni l’envoyé plus grand que celui qui l’a envoyé. » « Or, je suis au milieu 
de vous comme celui qui sert ». « Sachant cela, heureux êtes-vous, si vous aussi faites de même » 
à votre tour (Jn 13,13-17 ; Lc 22,27)… 

         D. Jacques Fournier - sedifop.com 
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NEUVAINE AU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS  
 

Cette neuvaine au Sacré-Cœur de Jésus, écrite par Sainte Marguerite-Marie Alacoque, était 
récitée chaque jour par Padre Pio pour tous ceux qui se recommandaient à ses prières.  

 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 

 

1. Ô mon Jésus, qui avez dit: "En vérité je vous le dis, demandez et vous recevrez,  

cherchez et vous trouverez, frappez et l'on vous ouvrira." 

Voici que je frappe, je cherche, je demande la grâce de.... 
 

1 X Notre Père, 1 X Je vous salue Marie, 1 X Gloire au Père. 

Sacré Cœur de Jésus, j'ai confiance et j'espère en vous. 

 

2. Ô mon Jésus, qui avez dit : "En vérité je vous le dis, tout ce que vous demanderez à mon 
Père en mon nom, il vous l'accordera." 

Voici qu'à votre Père, en votre nom, je demande la grâce de.... 
 

1 X Notre Père, 1 X Je vous salue Marie, 1 X Gloire au Père. 

Sacré Cœur de Jésus, j'ai confiance et j'espère en vous. 

 

3. Ô mon Jésus, qui avez dit: "En vérité je vous le dis, le ciel et la terre passeront, mais 
mes paroles ne passeront point." 

Voici que, m'appuyant sur l'infaillibilité de vos saintes paroles, je demande la grâce de.... 
 

1 X Notre Père, 1 X Je vous salue Marie, 1 X Gloire au Père. 

Sacré Cœur de Jésus, j'ai confiance et j'espère en vous. 

 

PRIONS 

Ô Sacré Cœur de Jésus à qui il est impossible de ne pas avoir compassion des malheureux, 
ayez pitié de nous, pauvres pécheurs, et accordez-nous la grâce que nous vous demandons 
par l'intercession du Cœur Immaculé de Marie, votre et notre tendre Mère. 
 

 

Saint Joseph du grand pouvoir, père adoptif du Sacré Cœur de Jésus, priez pour nous. 
 

 

SALVE REGINA 

Salut, Ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut ! 

Enfants d’Ève exilés, nous crions vers vous. 

Vers vous nous soupirons, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. 

Ô vous notre avocate, tournez vers nous vos regards miséricordieux. 

Et après l’exil de cette vie, montrez-nous Jésus, le fruit béni de vos entrailles. 

Ô clémente, Ô miséricordieuse, Ô douce Vierge Marie ! 
 

 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  



  
 

  
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 

À tes pieds, ô mon Jésus, je me prosterne et je t’offre le repentir de 
mon cœur contrit qui s’abîme dans son néant en ta sainte Présence. 
Je t’adore dans le Sacrement de ton Amour, l’Eucharistie. Je désire 
e recevoir dans la pauvre demeure que t’offre mon cœur ; dans 
l’attente du bonheur de la Communion sacramentelle, je veux te 
posséder en esprit. Viens à moi, ô mon Jésus, pour que je vienne à 
toi. Puisse ton Amour enflammer tout mon être pour la vie et pour 
la mort. Je crois en toi, j’espère en toi, je t’aime. Ainsi soit-il. 
   Cardinal Raphaël Merry del Val 

Je t’adore, ô notre Père céleste car tu as déposé dans 
son sein très pur ton Fils Unique. Je t’adore, ô Fils de 
Dieu car tu as daigné entrer dans le sein de Marie et tu 
es véritablement et réellement devenu son Fils. Je 
t’adore, ô Esprit-Saint car tu as daigné former dans son 
sein immaculé le corps du Fils de Dieu.  
Je t’adore, ô très sainte Trinité, ô Dieu Un en la sainte 
Trinité, pour avoir élevé l’Immaculée d’une façon aussi 
divine. Et je ne cesserai, jamais, chaque jour, à peine 
éveillé de mon sommeil, de t’adorer très humblement, ô 
Dieu Trine, la face contre terre, répétant trois fois : Gloire 
au Père et au Fils et au Saint-Esprit, comme Il était au 
commencement, maintenant et toujours, dans les 
siècles des siècles. Amen. 

Saint Maximilien Kolbe 

Père de Jésus, aime ton Fils Jésus pour moi, 
rends-nous participants de l’amour que tu lui 
portes. Jésus, Fils de Dieu, que mon âme se 
réjouisse de voir l’amour et la gloire infinie que tu 
reçois de ton Père et de ton Saint-Esprit. Esprit de 
Jésus qui est tout amour et toute charité, aime le 
Père et Jésus pour moi, transforme mon cœur en 
amour vers eux. Ô Père éternel, ô Fils unique de 
Dieu, ô Saint-Esprit du Père et du Fils, venez en 
moi, venez en mon cœur, séparez-moi de tout ce 
qui n’est pas vous, attirez-moi à vous, vivez et 
régnez en moi et faites que tout mon être, toute ma 
vie soient totalement consacrés à votre pure gloire. 

Saint Jean Eudes 
Ô très doux cœur de Jésus, mélodieux instrument de 
la Sainte Trinité, je vous salue. 
Ô cœur très aimant, précieux trésor où sont 
renfermées toutes les richesses des cieux, je vous 
salue ! Mille et mille fois je bénis et révère votre bonté 
parce que vous êtes la source de toute grâce et de 
toute miséricorde. 
Ô divin cœur de Jésus, soyez béni ! C'est de vous 
qu'ont jailli et que jailliront les dons du ciel dans ces 
âmes pures et saintes que si souvent vous avez 
arrosées et enivrées de vos délices. 
Ô cœur de Jésus, cœur si digne d'être aimé, je veux 
ensevelir dans les profondeurs de votre miséricorde 
le lourd fardeau de mes négligences et de mes 
iniquités ! Je veux offrir mes travaux, mes angoisses 
et mes misères ; je vous recommande ma vie et la fin 
de mes jours. 

Ô cœur de Jésus, si suave, si doux et parfaitement 
aimable, offrez-vous comme une victime d'agréable 
odeur, en holocauste de suavité, sur l'autel d'or de 
notre réconciliation ; et tirez de votre plénitude de quoi 
suppléer à l'insuffisance de nos actes réparateurs. 

Et vous, trinité adorable, je vous loue, je vous glorifie 
et je vous bénis pour toutes les prérogatives dont 
vous avez comblé le très saint cœur de Jésus ; je 
vous l'offre respectueusement avec toutes ses 
excellences et je vous supplie de réparer tout le mal 
que j'ai commis, tout le bien que j'ai négligé de faire. 

Jésus, mon Dieu, je vous aime par-dessus tout. 
Amen. 

Sainte Mechtilde 

PRIÈRE POUR LA PAIX 

Seigneur de lumière et de tendresse, pose sur 
nos cœurs ton souffle apaisant. 
Fais taire le tumulte des armes et que les cris de 
haine se changent en chants d’espérance. 
Apprends-nous à voir en chaque visage le reflet 
fragile de ton image. 
Dissous la peur qui dresse des murs et fais 
germer la confiance comme un printemps 
nouveau. 
Que nos mains se tendent plutôt qu’elles ne 
frappent, que nos paroles soient semences de 
réconciliation. 
Éclaire les pas des puissants comme des 
humbles,  
afin que tous marchent sur le chemin de la 
justice. 
Ô Source de toute paix, fais de nous des artisans 
de ton Royaume où nul ne pleure seul et où 
l’amour est plus fort que la guerre. 

C.S. 

Ô Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, nous 
venons devant toi avec humilité et foi, pour te 
confier nos familles. Que l’Amour qui vous unit les 
saisisse et les protège. Accorde aux parents la 
sagesse et la patience pour élever leurs enfants 
dans la lumière de ta vérité. Que chaque foyer soit 
un reflet de ta paix. Viens calmer les tempêtes qui 
les menace. Nous te prions aussi pour les 
personnes seules, pour les veufs [et veuves] et 
aussi pour les orphelins, pour les personnes dont 
les familles sont déchirées. Que ta sainte présence 
les visite, qu’elles trouvent sur leur route des 
cœurs attentifs. Qu’elles puissent aussi découvrir 
dans la parole de Jésus la force de l’Esprit qui 
console et fortifie. Seigneur, nous te demandons 
d’unir nos mouvements, fais de nous des 
instruments de ta volonté pour bâtir concrètement 
ton Royaume où chacun se sente accueilli. Que 
notre foi en toi nous inspire à agir de concert, à 
vivre dans l’unité, pour ta gloire et le bien de tous. 
Amen. 
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